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Articles de revues

Betts, M.G., Diamond, A.W., Forbes, G.J., Frego, K., Loo, J.A., Matson, B., Roberts, M.R., Villard, M.-A., Wis-
sink, R., et Wuest, L. 2005. Plantations and biodiversity: a comment on the debate in New Brunswick. Les chroniques 
forestières 81: 265–269.

L’importance de la biodiversité est acceptée de façon générale mais les meilleures méthodes de con-
servation de la biodiversité forestière font encore l’objet d’un débat. Au coeur de celui-ci, on retrouve 
l’influence des plantations et des peuplements aménagés sur la biodiversité locale et à l’échelle de 
l’écosystème. Un article récent publié par Erdle et Pollard dans Les chroniques forestières en 2002 
qui concluait que rares sont les plantations qui constituent des monocultures absolues en termes du 
nombre total d’espèces d’arbres, pouvait être interprété comme énonçant que les plantations entraî-
nent des conséquences relativement mineures au niveau de la biodiversité. Nous alléguons que (1) 
ce n’est pas seulement le nombre d’espèces, mais également l’identité et l’abondance relative des 
espèces qui sont d’importance écologique et, (2) la définition de la biodiversité en termes d’espèces 
d’arbres seulement est d’une applicabilité restreinte. Les recherches en cours au Nouveau-Brunswick 
sur les retombées des plantations sur la biodiversité au niveau du peuplemnt révèlent des pertes de 
biodiversité potentiellement significatives, du moins pour certains taxons. La proposition cherchant à 
incorporer plus d’éléments structuraux (par ex., les chicots, les débris ligneux grossiers, la structure 
verticale) et la rétention d’une plus grande diversité d’espèces d’arbres pour améliorer les retombées 
négatives associées aux plantations, demeure une hypothèse qui doit être testée dans cette région. 
L’information scientifique recueillie dans les domaines suivant permettra une meilleure prise de 
décision: (1) à savoir jusqu’à quel niveau les vieilles plantations sont-elles utilisées par les espèces 
indigènes ? (2) est-ce que la productivité et la capacité de survie des vertébrés dans les peuplements 
sous aménagement intensif sont semblables à celles des forêts non aménagées ? (3) est-ce que les 
peuplements sous aménagement intensif constituent un habitat adéquat pour les non vertébrés ? (4) 
est-ce qu’il existe des seuils de réaction dans le cas de certaines espèces lors de perte d’habitat au 
niveau de l’écosystème occasionnée par l’aménagement forestier intensif ?

Klimaszewski, J., Sweeney, J., Price, J., et Pelletier, G. 2005. Rove beetles (Coleoptera: Staphylinidae) in red 
spruce stands, eastern Canada: diversity, abundance, and descriptions of new species. The Canadian Entomologist 
137: 1–48.

Les espèces de staphylins et leur abondance dans les pièges à fosse ont été étudiées dans les 
épinettes rouges (Picea rubens Sarg.; Pinaceae) de la Forêt expérimentale Acadia, Nouveau-Bruns-
wick, Canada, en 1999. Plus de 5000 spécimens de staphylins représentant 135 espèces dans 11 
sous-familles ont été récoltés, dont 58 espèces représentant de nouvelles mentions provinciales 
(NMP) pour le Nouveau-Brunswick et incluant 15 nouvelles mentions pour le Canada (NMC), 6 
nouvelles espèces et 4 nouveaux synonymes, soit : Omaliinae, 3 espèces; Proteininae, Proteinus 
pseudothomasi Klimaszewski sp. nov. (NMC, NMP) et P. acadiensis Klimaszewski sp. nov. (NMC, 
NMP); Tachyporinae, 3 espèces; Trichophyinae, 1 espèce; Aleocharinae, 33 espèces, incluant Atheta 



capsularis Klimaszewski sp. nov., A. brunswickensis Klimaszewski sp. nov., A. pseudocrenuliventris 
Klimaszewski sp. nov., Oxypoda lacustris Casey (NMP) [= O. brandorensis Lohse syn. nov., O. 
egestosa Casey syn. nov., O. lassula Casey syn. nov. et O. optiva Casey syn. nov.] et Pella gesneri 
Klimaszewski sp. nov.; Oxytelinae, 3 espèces; Paederinae, 3 espèces; et Staphylininae, 10 espèces. 
Les nouvelles espèces ou les nouvelles mentions pour le Canada sont accompagnées d’une courte 
diagnose, d’images numériques et de dessins d’organes génitaux afin de faciliter leur identification. 
Les images numériques et la majorité des dessins d’organes génitaux de ces espèces sont présentés 
ici pour la première fois.

Moreau, G., Lucarotti, C.J., Kettela, E.G., Thurston, G.S., Holmes, S., Weaver, C., Levin, D.B., et Morin, B. 2005. 
Aerial application of nucleopolyhedrovirus induces decline in increasing and peaking populations of Neodiprion abietis. 
Biological Control 33: 65–73.

L’hypothèse voulant que les maladies influent sur les cycles de populations a souvent été soutenue, 
mais peu d’expériences ont été menées sur le terrain pour la confirmer ou l’infirmer. Nous avons 
introduit un nucléopolyédrovirus (NeabNPV) dans des populations sauvages de Neodiprion abietis 
(Harris), le diprion du sapin, afin de déterminer le rôle de ce virus dans l’effondrement des populations 
de diprion du sapin et d’examiner son utilité à titre d’agent de lutte biologique. Pour ce faire, nous 
avons procédé à l’épandage aérien du NeabNPV sur des populations de diprion du sapin dont l’effectif 
était en croissance, avait atteint un plateau ou était en baisse. Les résultats révèlent que l’épandage 
aérien du NeabNPV entraîne une baisse marquée de l’effectif des populations de N. abietis (généra-
tion suivant le traitement), mais seulement lorsque le traitement est appliqué à des populations dont 
l’effectif est croissant ou stable. Le NeabNPV ne semble pas influer sur l’effondrement naturel des 
populations dont l’effectif est déjà en baisse. L’introduction artificielle du NeabNPV n’a pas toujours 
eu un effet sur l’effectif des générations traitées, mais elle a eu un effet sur la biologie de l’hôte dans 
les semaines suivant le traitement puisque le nombre de cas d’infection par le NeabNPV a augmenté 
et la production de chiure (coïncidant avec la phase d’alimentation des larves) a diminué dans les 
zones traitées. Les résultats de cette étude appuient l’hypothèse voulant que les épizooties dues au 
NeabNPV entraînent une baisse d’effectif chez les populations de N. abietis. De plus, ils montrent que 
l’épandage aérien de NeabNPV à un taux aussi faible que 1 X 109 corps d’occlusion polyédriques 
par hectare constitue peut-être une méthode efficace pour éliminer les populations de N. abietis dont 
l’effectif est en croissance ou a atteint un plateau.

Pond, S.E. 2005. The effect of temperature on conversion of white spruce somatic embros. Propagation of Ornamental 
Plants 5: 35–44.
 

La qualité des germinants peut être modifiée simplement en contrôlant la température lors de la 
période de maturation des embryons et en faisant varier le moment et la durée du traitement par la 
température. Des plaques sur lesquelles ont été déposés des embryons somatiques d’épinette blanche 
à quatre stades de développement différents (I - mamelonné; II - cotylédonaire initial; III - cotylédonaire; 
IV - mature) ont été placées dans des incubateurs assombris à cinq températures différentes (1, 5, 
10, 20 et 30°C) pour des périodes de 0, 1, 2, 4 ou 8 semaines. Les embryons ont ensuite germé, 
et une corrélation a été établie entre la qualité des germinants et les conditions de température. La 
conversion a été améliorée en plaçant les plaques d’embryons matures dans un milieu à 5°C ou les 
plaques d’embryons immatures ou matures dans un milieu à 10°C, pendant un minimum de quatre 
semaines. Les embryons dont le développement a eu lieu à 10°C et plus peuvent devenir vitreux ou 
germer de façon précoce. Pour empêcher cette perte de qualité, les embryons peuvent être placés à 
court terme dans un milieu à 5°C. Les embryons aux stades III et IV ont été conservés à 5°C pendant 
huit semaines sans qu’il y ait de perte sur le plan de la qualité.
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Royama, T. 2005. Moran effect on nonlinear population processes. Ecological Monographs 75: 277–293.

Ma recherche porte sur l’applicabilité de l’effet Moran dans le cas des processus liés à une population 
naturelle. Au départ, l’effet Moran, c’est-à-dire les perturbations corrélées non liées à la densité qui 
provoquent une synchronisation parmi des populations locales dont le nombre oscille indépendamment 
l’une de l’autre, a été conçu comme un attribut d’un système de modélisation linéaire. Cependant, il 
ne s’applique qu’approximativement aux populations naturelles, car par nature, elles n’ont pas une 
structure de densité linéaire, étant donné qu’aucun animal n’a une capacité illimitée de reproduction. 
On constate que le degré d’approximation, établi d’après le degré de corrélation entre les popula-
tions en cause, dépend des écarts dans les perturbations aléatoires, étant donné que la structure 
est liée à la densité. En particulier, si le processus non perturbé lié à la densité converge vers une 
densité d’équilibre, l’approximation est valable lorsque les écarts sont égaux entre les populations 
en cause et qu’ils sont comparativement petits, mais elle perd de sa valeur à mesure que les écarts 
et leurs différences augmentent. Dans le cas des processus qui ne convergent pas lorsqu’ils ne sont 
pas perturbés, mais qui démontrent des oscillations liées, le degré d’approximation tend à diminuer 
considérablement, voire à disparaître complètement, même si les écarts dans les perturbations ne 
sont pas considérables. Un modèle de coefficient de corrélation est souvent invalide si les proces-
sus de la population observée à mettre en corrélation sont en corrélation automatique et limités en 
longueur. Pour déterminer s’’il y a invalidité, il faut en quelque sorte estimer les perturbations non 
liées à la densité à partir des données recueillies. Trois méthodes sont envisagées (moyenne mobile, 
régression linéaire et régression non linéaire), et leurs avantages et leurs inconvénients sont exami-
nés. Les résultats de la présente étude quant aux interprétations (ou aux diagnostics) des modèles 
de fonctions de corrélation croisée sont résumés.

Royama, T., MacKinnon, W.E., Kettela, E.G., Carter, N.E., et Hartling, L.K. 2005. Analysis of spruce budworm 
outbreak cycles in New Brunswick, Canada, since 1952. Ecology 86: 1212–1224.

Les populations de tordeuses des bourgeons de l’épinette au Nouveau-Brunswick font l’objet d’un 
relevé annuel depuis 1952 (échantillonnage de masses d’oeufs [larves hivernantes au deuxième 
stade larvaire]) dans le cadre du programme d’application d’insecticides. Ce programme n’est pas 
conçu de manière à comprendre une étude écologique, mais nous avons extrait des données des 
relevés le plus de renseignements possibles sur plusieurs problèmes écologiques. (1) Le cycle de 
toutes les populations de la province concorde, mais les variations des pics et des creux des niveaux 
de population nous ont permis de distinguer trois régions importantes. Nous avons établi que ces 
différences régionales sont le résultat d’une variation aléatoire du taux de recrutement (oeufs) plutôt 
que de facteurs liés aux caractéristiques écologiques régionales (p. ex. aspects topographiques 
et climatiques ou types forestiers) comparativement fixes. (2) Nous avons observé une corrélation 
significative entre les taux de recrutement à chaque génération, ce qui montre que l’effet Moran 
est le mécanisme à la base du synchronisme des populations, qui est à l’origine des infestations à 
l’échelle de la province. (3) À l’aide d’un modèle de simulation, nous discutons de la nature et de 
l’importance des variations aléatoires du taux de recrutement afin d’expliquer les différences spatiales 
et temporelles observées entre les cycles des populations. Finalement, nous traitons de problèmes 
liés au processus de prévision.

Rapports d’information

Moroni, M.T., Smeaton, C.M., et Pike, B. 2005. Décomposition de la litière, biomasse et abondance d’éléments nutritifs 
dans des forêts de sapins baumiers de l’Ouest de Terre-Neuve. SCF-CFA Rapport d’information M-X-217F.
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Nous avons estimé la biomasse du sapin baumier dans des stations de qualité bonne, moyenne et 
médiocre, selon la classification des types forestiers de Damman, qui représentaient une chrono-
séquence de 0 jusqu’à 90 ans. En général, les stations bonnes et moyennes en produisaient davan-
tage que les stations médiocres. Nous avons mesuré après 1 et 2 ans, dans des stations bonnes 
et médiocres de 0 à 5 ans (parterres de coupe à blanc) et de 30 à 40 ans, la décomposition de 
différents types de litière, entre autres : aiguilles de sapin baumier, racines fines, tiges d’herbacées, 
feuilles de plantes arbustives, mousses et couche organique. Les différences entre les stations pour 
la vitesse de décomposition varient selon le type de tissu sans qu’aucune tendance générale ne 
se dégage quant à un effet positif ou négatif de l’âge ou de la qualité des stations. Néanmoins, la 
décomposition de la litière a été significativement plus intense au cours de la première année. Les 
tiges des herbacées et les feuilles des plantes arbustives se sont décomposées le plus rapidement; 
les ramilles des plantes arbustives, le plus lentement. La décomposition du bois, des branches et 
des grosses racines du sapin baumier n’a été mesurée qu’après trois ans au sol. Les branches se 
sont décomposées significativement plus rapidement que le bois et les grosses racines,  le classe-
ment des stations pour la vitesse de décomposition de ces tissus étant comme suit : station médiocre 
récemment déboisée > station bonne récemment déboisée > station bonne de 30–40 ans > station 
médiocre de 30–40 ans. Nous avons mesuré les teneurs en azote et en phosphore des tissus de 
l’étage supérieur et du sous-étage dans une station bonne et une station médiocre de 30 à 40 ans. 
Dans le cas de l’azote, les tissus de l’étage supérieur, du sous-étage et de la couverture morte de la 
station médiocre en contenaient toujours moins que ceux de la bonne station, ce qui indiquerait que 
la première était carencée en azote. Pour l’azote, aucune tendance générale en fonction de la qualité 
des stations n’a été mise en évidence.

Articles de comptes rendus

Swift, D.E., et Kilpatrick, B. 2005. Acadia Research Forest: a living laboratory. Page 77 dans L.S. Kenefic et M.J. 
Twery, éditeurs. Changing forests—challenging times. Compte-rendu de la 85ième réunion hivernale de la New England 
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Swift, D.E., Kilpatrick, B., et Pegler, S. 2005. Acadia Research Forest: a primary forest research facility for Natural 
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